
Périgord du 12 au 15 juin 2017 

Première partie : 12 et 13 juin. 

Avec, par ordre d'apparition : Souillac, Sarlat, Tamniès (hôtel) Carennac, Beaulieu sur Dordogne, Collonges la Rouge, 

Aubazine, Brive (hôtel) (St Amand de Coly, Périgueux, Brantôme, Chancelade et Merlande pour la 2
e
 partie). 

 

Remarque préliminaire. 

Le texte peut être en Arial quand il est dû à l'auteur ou en Comic quand il vient du Net.  Quand il n'y a pas de référence, 

la récupération est faite sur Wikipedia.  

Souillac 

Après le pique-nique et avant le plat de résistance, l'ancienne église St Martin devenu salle des fêtes et office du 
tourisme. 
 

  



  
Mais nous sommes venus pour l'église abbatiale romane Sainte Marie datant des XI

e
/12

e
 siècle. 

On remarque le chîur recouvert de tuile et la coupole revêtue de pierres  
C'est une église à file de coupoles, ce qui est assez rare en France (exception : Le Puy et Champagne en Ardèche) sauf 
dans la région : est-ce lié à des marchands vénitiens qui auraient remonté les cours d'eau ? 
Très bon article avec le plan : http://www.philippe-gavet.com/07/05/04/index.html 

 



L'abside (A) est sur un dessin polygonal. Les trois chapelles rayonnantes (B,C,D) le sont également. C'est un 

caractère tardif. Par contre, la croisée (E) qui obtient le plan carré en débordant sur la nef (F) se trouve coiffé e 

d'une coupole sur pendentifs n'atteignant pas le plan circulaire (G). C'est un dessin très particulier que l'on 

retrouve à Solignac et c'est également un trait d'archaïsme, par contre, les arcs (H,J) portant cette coupole sont 

parmi les plus graciles. En fin les deux travées de la nef (K,L) sont d'une remarquable conception. Le volume de la 

culée et du contrefort (M) représente 47^o de la portée (N) et le massif d'épaulement est de faible épaisseur. Le 

dessin en plan est donc original en tout point et se d istingue des filiations classiques issues du parti d'Angoulême. 

Nous proposons donc l'enclenchement et la chronologie suivante : 1120/1135 installation de la coupole de croisée 

dans un transept et avec un chevet existant. 1135/1160 : réalisation des deux t ravées de la nef qui viennent buter 

sur une ïuvre du XlÁs. (P). Parall¯lement de 1150/1170 reprise des chapelles orient®es (Q,R) et voutement des 

croisillons (S,T) où l'on doit retrouver des maçonneries antérieures. Enfin, l'abside polygonale et ses chapel les 

rayonnantes datent de la fin du XII e. 

 

  
Les coupoles sont sur pendentifs (ce qui est techniquement plus difficile) et non sur trompes comme c'est souvent le cas 
(bien sûr, pour démentir cela on ne verra que des pendentifs pendant le voyage!). L'église à coupole permet une nef 
large et il n'y a donc pas de nefs latérales. Le désavantage des files de coupole se trouve dans le fait que la perspective 
est coupé par rapport aux autres types de voutes (berceau par ex). 

Le portail a été préparé mais n'a jamais été fait car le beffroi (tour porche du IX
e
 �p) est resté en place. 

  


